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Lecture des Proverbes (10,7,6,3,13-16 ; 8,6,34-35,4,12,14,17,5-9 ; 1,23 ; 15,4)

La  mémoire  du  juste  s'accompagne  d'éloges,  sur  sa  tête  repose  la  bénédiction  du
Seigneur.  Bienheureux  l'homme  qui  trouve  la  sagesse,  le  mortel  qui  découvre
l'intelligence ! Car mieux vaut l'acquérir que gagner de l'argent, le profit qu'on en tire
est meilleur que l'or fin. Elle a bien plus de prix que les pierres précieuses, pour ceux
qui l'aiment nul joyau ne peut l’égaler. Car de sa bouche sort la justice, sa langue dit la
Loi, mais aussi la pitié. Ecoutez donc, mes fils, j'ai à vous dire des choses sincères.
Bienheureux l'homme qui m'entend, celui qui garde mes voies ! Qui se tient à ma porte
y trouvera  la  vie,  il  obtiendra  aussi  la  faveur du Seigneur.  C'est  pourquoi  je  vous
appelle, je crie vers les enfants des hommes. Moi, la Sagesse, j'ai pour demeure le
discernement, j'ai inventé la science de la réflexion. A moi le conseil et le succès, je
suis l'intelligence et la force est à moi. Je chéris ceux qui m'aiment, et qui me cherche
trouve grâce. Simples, apprenez le savoir-faire et vous, insensés, devenez raisonnables.
Ecoutez, je le répète, j'ai à vous dire des choses sincères, de mes lèvres s'échappent des
paroles droites. Car c'est la vérité que ma bouche proclame, les lèvres du menteur sont
horribles à mes yeux. Toutes les paroles de ma bouche sont justes, en elles rien de faux
ni de tortueux. Elles sont franches envers qui les comprend, droites pour qui possède le
savoir. Car je vous enseigne la vérité, afin que votre espoir soit dans le Seigneur et que
vous soyez remplis de son Esprit.

Lecture de la Sagesse de Salomon (Prov. 29,2 ; Sag. 4,1,14 ; 6,11,17-18,21-23 ; 7,15-16,21-22,26-
27,29 ; 10,9-10,12 ; 7,30 ; 1,8 ; 2,1,10-17,19-22 ; 15,1 ; 16,13 ; Prov. 3,34)

Quand on fait  l'éloge du juste,  les  gens  sont  dans la  joie ;  à  sa  mémoire  s'attache
l'immortalité, car Dieu et les hommes l'estiment pareillement ; et son âme est agréable
au  Seigneur.  Vous  tous,  désirez  donc  la  sagesse,  aspirez  après  elle,  et  vous  serez
instruits.  Car  son  commencement,  c'est  l'aimer ;  et  l'aimer,  c'est  garder  ses  lois.
Honorez la sagesse, afin de régner éternellement. Je vais vous révéler, sans rien vous
en cacher, les secrets de Dieu ; puisqu'il est lui-même le guide de la sagesse et qu'il
dirige les sages, et qu'en sa main se trouvent toute notre intelligence et notre habileté.
C'est l'ouvrière de toutes choses qui m'a instruit, la Sagesse ! En elle est en effet un
esprit  intelligent  et  saint,  elle  est  un  reflet  de  la  lumière  éternelle,  une  image  de
l'excellence de Dieu. C'est elle qui prépare pour Dieu des prophètes et des amis. Elle
est plus belle que le soleil, elle surpasse toutes les constellations ; si on la compare à la
lumière du jour, on la trouve de plus de prix. La Sagesse a délivré ses fidèles de leurs
épreuves ; c'est elle qui les guida par des chemins sans détours. Elle leur a donné la
connaissance des choses saintes, les a gardés de l'adversaire, les a récompensés pour
leur rude combat,  pour qu'on sache que la piété est  plus forte  que tout :  contre la
Sagesse  le  mal  ne  saurait  prévaloir,  la  justice  ne  laissera  pas  de  confondre  les
méchants. Car ils se disent, en leurs faux calculs : Opprimons le juste, sans égard pour
sa sainteté, sans pitié pour l'ancienneté chenue du vieillard ; que notre force nous serve
de loi ! Traquons le juste, puisqu'il nous gêne et qu'il s'élève contre notre conduite,
puisqu'il nous accuse de trahir notre éducation. Il se flatte de posséder la connaissance
de Dieu et se nomme lui-même enfant du Seigneur. Il est un reproche vivant pour nos
pensées, sa vue seule nous importune. Son genre de vie jure avec celui des autres, il ne
suit pas les mêmes voies.  Nous sommes pour lui une chose frelatée ;  il  évite notre
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commerce comme une souillure,  et  tient  pour bienheureux le  sort  final  des  justes.
Voyons si ses dires sont vrais, examinons ce qu'il en sera de sa fin. Eprouvons-le par
des  outrages  et  des  tourments ;  nous  connaîtrons  ainsi  sa  douceur,  nous  verrons  à
l'épreuve sa résignation. Condamnons-le à une mort infâme, puisque, à l'entendre, le
secours  lui  viendra !  Ainsi  raisonnent-ils,  mais  ils  s'égarent ;  leur  perversité  les
aveugle. Ils ignorent les secrets de Dieu ; ils ne veulent pas croire que tu es le seul
Dieu, qui as pouvoir sur la vie et la mort, qui sauves au temps de l'angoisse et délivres
de tout mal, celui qui est tendresse et pitié, qui donne aux humbles sa faveur, mais dont
le bras résiste aux orgueilleux.

Lecture de la Sagesse de Salomon (Prov. 10,31-32 ; 11,4,7,19 ; 13,2,9 ; 8,17 ; 15,2 ; 14,33 ;
22,11 ; Eccl. 8,1 ; Sag. 6,13,12,14-16 ; 7,30 ; 8,2-4,7-9,17-18,21 ; 9,1-5,10-11,14)

La  bouche  du  juste  répand  la  sagesse,  les  lèvres  des  hommes  droits  distillent  la
bienveillance. La bouche des sages médite la sagesse, leur justice les délivre de la
mort. Le juste, quand il meurt, n'éteint pas l'espérance, car il naît à la vie et l'homme de
bien jouit des fruits de la justice. Pour les justes lumière sans fin, auprès du Seigneur
ils trouveront grâce et renom. La langue des prudents distille le savoir, en un cœur
raisonnable demeure la sagesse. Le Seigneur chérit les cœurs purs, agréables lui sont
les  parfaits  dans leur  voie.  La sagesse  du Seigneur illumine le  visage de l'homme
sensé ; elle prévient qui la désire avant d'en être connue et se laisse contempler de qui
la  chérit.  Qui  la  cherche dès  l'aurore  n'aura  pas  à  peiner,  qui  veille  à  cause d'elle
échappe vite au souci. Elle-même s'en va partout chercher ceux qui sont dignes d'elle,
et leur apparaît avec bienveillance par les chemins. Contre la Sagesse le mal ne saurait
prévaloir. C'est pourquoi je me suis épris de sa beauté, je l'ai chérie et recherchée dès
ma jeunesse,  et  me suis  efforcé  de l'épouser.  Car  le  maître  de  l'univers  l'a  aimée,
puisqu'elle est initiée à la science de Dieu, décidant de ses œuvres par son choix. Les
fruits de ses efforts sont les vertus ; sagesse et tempérance, voilà ce qu'elle enseigne,
avec justice et vaillance, rien de plus utile aux hommes en leur vie. Désire-t-on encore
un savoir étendu ? elle connaît le passé et conjecture l'avenir, sait tourner les maximes
et déchiffrer les énigmes, prévoit les signes et les prodiges, la succession des époques
et  des  temps ;  aussi  pour  tous  elle  est  de  bon  conseil ;  car  en  elle  se  trouve
l'immortalité, qui puise à sa parole acquiert la renommée. C'est pourquoi, me tournant
vers le Seigneur,  je  l'ai  prié et lui  ai dit  de tout mon cœur :  Dieu de nos Pères et
Seigneur de tendresse, toi qui par ta parole as créé l'univers et qui par ta sagesse as
formé l'homme pour dominer sur les créatures sorties de ta main et gouverner le monde
en justice et sainteté, donne-moi la Sagesse qui siège avec toi, ne me rejette pas du
nombre  de  tes  enfants ;  car  je  suis  ton  serviteur,  le  fils  de  ta  servante.  Envoie  ta
Sagesse depuis ta sainte demeure, depuis le trône de ta gloire, afin qu'auprès de moi
elle m'enseigne ce qui est agréable à tes yeux, qu’elle me guide sur le chemin du savoir
et  me protège dans le  rayonnement  de sa gloire.  Car  les  pensées  des  mortels  sont
engourdies, et chancelantes sont leurs idées.

Ou bien (usage slave) : Proverbes 10,31-11,12 (voir aux Vêpres du 6 Décembre).








































